Le rôle de l’État dans l'archéologie


*Le 19ème siècle :

→ De la Renaissance jusqu'à la deuxième moitié du 20ème siècle, la caractéristique commune de cette période dans l'archéologie est quelle est pratiquée par des amateurs : des Antiquaires, des érudits, des bénévoles. Ce sont eux qui vont apporter les premiers objets de l'archéologie, grâce à leur bonne formation historique et leurs bonnes connaissances des textes anciens : On cherche à trouver dans les sol ce qu'on lit dans les livres...

· Au 19ème siècle, ce sont surtout des amateurs et des bénévoles au sein d'associations qui pratiquent l'archéologie. Ces associations vont rassembler des chercheurs, rassembler leurs connaissances pour produire et publier des travaux, des observations et des découvertes. On pratique alors l'archéologie par une approche encyclopédique, qui va pousser à réaliser des corpus et qui va permettre à ces groupes de se sentir appartenir à la même branche de recherche. (Ex : 1903, la Société de Préhistoire Française.)
Ces associations regroupent des gens qui sont passionnés d'Histoire mais qui ne vivent pas de leurs travaux archéologiques ; ils ont tous un autre métier (docteur, notable, universitaire, instituteur etc..) mais ils sont la plupart du temps issus de la bourgeoisie aisée qui a reçu une éducation et une formation sérieuse sur les textes anciens. Cet « Age d'or » de l'archéologie perdure jusqu'en 1941.

*Le 20ème siècle :

· 1941 : C'est un moment clef de rupture fondamentale à la fois dans l'histoire de l'archéologie française que dans la politique avec l'avènement de l’État Français (1941-1945). C'est l'année de la naissance de l'archéologie française moderne et contemporaine ; c'est la Loi qui va faire évoluer l'archéologie vers une nouvelle ère que l'on connaît encore aujourd'hui.
La Loi (Carcopino) va rompre avec les anciennes pratiques car elle introduit l'Etat dans l'archéologie et proscrit la pratique individuelle amateur et bénévole de l'archéologie. Cependant entre la création de la Loi et son application, il va se passer du temps qui va permettre aux bénévoles de conserver encore quelques temps leur rôle,et ils vont rester très actifs jusque dans les années 1970, et permettre de créer un lien avec la nouvelle génération de chercheurs qui deviennent des archéologues professionnels : c'est une transformation structurelle lente et difficile qui se met en place...
Donc : la Loi fait disparaître progressivement la proportion des archéologues bénévoles à partir de 1941 et fait parallèlement progresser la proportion d'archéologues professionnels qui sont encore plus disponibles et encore plus actifs dans leur démarche.

· Dans les années 1950, cette archéologie de sauvetage se met en place après la Guerre, période de fortes reconstructions après de nombreuses destructions, qui vont permettre une explosion de cette archéologie de sauvetage (dont l'archéologie sous marine qui née à Marseille dans ces années ainsi que l'archéologie urbaine dont le berceau est le site du Centre Bourse en France) grâce à un choc politique entre Gaston Defferre et André Malraux, qui s'opposent pour des raisons patrimoniales et politiques. Durant les premiers temps de cette archéologie de sauvetage, elle reste encore très pratiquée par les bénévoles, entre les années 1950 et 1970, car l'archéologie ne s'enseigne pas encore dans les universités françaises.
Les années 1950-1970 sont aussi la période d'émergence de l'archéologie administrative, d'abord mise en place par les premiers archéologues professionnelles qui sont des universitaires.

· A partir des années 1970, l'archéologie devient de plus en plus professionnelle et de plus en plus positive pour arriver dans les années 2000 à une archéologie totalement professionnelle, qui met en place des concepts dominants comme l'archéologie de sauvetage dans les années 1950 qui trouve sa légitimité sur la Loi. Cette archéologie de sauvetage va être l'activité dominante de l'archéologie en France jusque dans les années 2000, date à laquelle elle va céder le pas à l'archéologie préventive, qui prolonge le sauvetage mais qui est aussi une rupture car elle est rendue possible par l'essor de l'archéologie professionnelle et par la création de la Loi.

→ L'archéologie française née donc dans un contexte paradoxal de l'histoire de France, l’État Français, dont la plupart des Lois ont été abrogé, sauf la Loi Carcopino, qui va être conservée et qui sera la première Loi de la République.
C'est une période où l'archéologie est avilie car elle est utilisée comme un outil de propagande, et cette Loi est à l'époque précisément mise en place pour légitimer un discours de propagande : l'archéologie est donc un instrument politique à cette époque.
Mais ce cadre législatif va évoluer avec l'ère du temps pour rester en adéquation avec l'évolution de la société et de l'archéologie et surtout pour éviter un instrumentalisation politique de l'archéologie...

→ L'archéologie, discipline jeune, va très vite utiliser le lobbying pour avoir des moyens de pression sur le domaine politique, notamment par les média, largement utilisés par les archéologues. Ce rapport et cette relation entre le politique et l'archéologie va marquer fortement toute la deuxième moitié du 20ème siècle, en particulier en 1981, avec Mitterrand et Lang qui vont permettre une réelle naissance de l'archéologie professionnelle considérée par eux comme relevant de l'intérêt national et qui nécessitant donc une augmentation des moyens qu'on lui attribue.
L'archéologie française a donc réussi au cours du 20ème à s'imposer dans la sphère institutionnelle et ce grâce à la lutte et au travail important des archéologues, dont les voix sont désormais retransmises au travers de la Loi.

→ Au début de l'archéologie française, les gens payent pour pratiquer l'archéologie, aujourd'hui, on paye des gens pour la pratiquer, notamment grâce à un impôt archéologique, ce qui constitue une grande évolution dans la discipline.

*Le rôle de l’État dans l'archéologie :

· Le rôle et les responsabilités de l’État dans l'archéologie est très précis et l'encadre totalement :

· 1ère responsabilité : c'est de faire la Loi et de la faire respecter.
· 2ème responsabilité : c'est de définir la responsabilité et la programmation scientifique, en définissant les priorités.
· 3ème responsabilité : c'est d'autoriser ou de refuser juridiquement les fouilles archéologiques.
· 4ème responsabilité :  c'est le contrôle des fouilles autorisées.
· 5ème responsabilité : c'est l'évaluation scientifique ce qui nécessite une compétence scientifique de l’État exercée par des archéologues qu'il embauche.
· 6ème responsabilité : c'est la conservation et la protection du patrimoine.

→ L’État est donc présent à tous les moments clefs de l'archéologie en tant qu'acteur principal et unique. Cette organisation de l'archéologie française trouve son origine dans la conception jacobine héritée de la Révolution de centralisation de l’État.
Ce leadership de l’État est un atout pour les archéologues, car il permet une certaine égalité, une neutralité et une impartialité dans l'encadrement de la discipline, par la création d'outils de régulation, pour limiter l'exposition de l’État aux critiques.

· L'Etat est par nature pluriel car il est segmenté en départements ministériels, auxquels on ne donne pas la même importance ou le même budget. L'importance d'un ministère peut se ressentir lors de la constitution des gouvernements, car on donne un ordre aux ministères en fonction de leur importance quand on les énonce. C'est le ministre de la Culture qui en France à la responsabilité de l'archéologie pour l'Etat et qui fixe les budgets allouées à l'archéologie. Jack Lang a voulu que le budget de la culture représente au moins 1% du budget national (donc elle fluctue en fonction de l'inflation) et qui aujourd'hui représente plus d'1%. Le titre du ministère démontre aussi son importance et son amplitude sur les domaines desquels il est responsable.

*L'organisation administrative et les acteurs de l'archéologie en France :

→ Le ministère est commandé par un ministre qui met en place la politique culturelle voulue par le 1er ministre et le Président.

· Le Ministère : il est composé d'une population de fonctionnaires structurée et organisée. Le premier cercle de fonctionnaire forme l'administration centrale, qui travaille à Paris, au ministère.

· L'administration centrale : elle se compose du cabinet, formé de conseillers et de techniciens politiquement proches du ministre et qui font l'interface entre le champ du politique et l'administration. Le cabinet prépare les projets de Lois et les activités du ministre et il est renouvelé à chaque changement de ministre. Il est aussi en relation avec les élus locaux. Il donne des ordres aux fonctionnaires de l'administration centrale d'ordre organisationnel, politique et financier. C'est l'administration centrale qui met en place l'organisation budgétaire.

→ On compte dans l'administration centrale plusieurs directions centrales thématiques et plusieurs services, composés de techniciens capables de répondre aux problématiques liées aux domaines de leur direction. C'est la direction du patrimoine qui gère tout ce qui relève de l'archéologie.

→ Au niveau régional, l'Etat est représenté par la Préfecture et le préfet est le représentant direct du ministre et du gouvernement.

· La DRAC : dans toutes les régions françaises, c'est la DRAC (Direction Régionale des Affaires Culturelles) qui représente le ministère de la Culture. Le directeur de la DRAC est sous les ordres du préfet, qui va lui demander de mettre en place la politique du ministère. La DRAC est une entité administrative et constitue un service déconcentré. La même politique est appliquée dans toutes les DRAC, mise en place par le ministre et diffusée par l'administration centrale.

→ L'organisation administrative régionale se décompose en trois niveaux : les directions, les services et les bureaux :

· La direction peut rassembler plusieurs éléments, services ou bureaux.
· Le service est donc une section de l'ensemble plus vaste de la direction. Parmi ces services, certains concernent le patrimoine, comme le service des monuments historique, le service régional d'archéologie (SRA) et le service de l'inventaire (qui a été transféré aux collectivités territoriales). Ces services ont pour mission de faire respecter des Lois (mission régalienne) ce qui nécessite du personnel.
· Les bureaux sont chargés d'une responsabilité de moindre importance.

· Le SRA (Service Régional de l'Archéologie) : il a plusieurs missions, de deux catégories, soit administrative soit scientifique, l'administration étant au service de la science.
 Il est dirigé par le Conservateur Régional de l'Archéologie (CRA) auquel on demande de mettre en œuvre la politique et l'action du ministère en ce qui concerne l'archéologie, au niveau administratif et scientifique. Il est obligatoirement un archéologue, pour guider cette action dans l'intérêt de l'archéologie de la région.
Dans ce service, il y a donc un personnel administratif, recruté sur concours généraux, qui sont les attachés ou les adjoints administratifs et un personnel scientifique. Ce personnel est composé de deux ensembles :
- le corps des conservateur du patrimoine, recrutés sur le concours de l'INP et après formation. Les conservateurs sont des scientifiques spécialisés. On compte un conservateur régional par région donc 22 au total.
- le personnel de la recherche, qui se compose de plusieurs catégories : les ingénieurs de recherches (thèse), les ingénieurs d'études (master), les assistants ingénieurs (licence), et les techniciens (bac).

→ Le nœud gordien du fonctionnement de l'archéologie en France reste le Ministère de la Culture, auquel tous les acteurs doivent rendre des comptes, en passant par les différents maillages administratifs régionaux et nationaux. Ces services étatiques ont pour mission de faire respecter la Loi dans l'intérêt général.






Objet de l'Archéologie

Conclusions 

L'archéologie comme science : 
- car elle vise à retrouver des vestiges des civilisations disparues et à en assurer la conservation. 
- Doit, à partir de ces vestiges retrouvés, produire de la connaissance scientifiques qui s'adresse au passé de ces civilisations (civilisations passés) nous avons donc une deuxième définition de l'archéologie, production de ces connaissances qui doivent être diffusées par le biais des sociétés savantes et écoles, des connaissances auprès du public également sous la forme de musée, de livres et de documents audiovisuels. 

La démarche de cette science : 
· définir des objectifs; 
· collecter systématiquement des données pertinentes par rapport à ces objectifs (par ex par la fouille archéologique); 
· la démarche aussi est de décrire de façon homogène ces données : que les archéologues très régulièrement quelle que soit le champ chronologie, fassent des points sur des méthodes de descriptions, sur ces critères de description trouvant ainsi des consensus pour passer d'un objet historique à un objet moderne, travailler sur cela à partir des terme connus de tous et ensuite établir un sujet; 
· Le traitement de ces données pour leur donner un sens, ce sont notamment tous les traitements statistiques, les mises en contextes des objets qui ont été découvert, et au-delà de cela essayer de trouver un sens par la reconnaissance d'un même objet;
· L'interprétation des régularités mises en évidence par ces traitements en termes de temps, d'espace ou de fonction 
· La démarche de la mise en place de processus de validation des interprétations qui resteraient, sinon à l'état d'hypothèses.
=> Fonction analogue à toute autre science. 

Ce qui distingue l'archéologie des autres sciences : 
- perception par le grand public : image rendue par les médias (chasse au trésor), part de rêve et de passion (risque de déni du statut scientifique) et pas le même intérêt pour tous les résultats. 
- Neutralité discutée (notamment dans la construction et l'entretien des identités et des mythologies nationales) : remise en cause quand des discussions sur des identités nationales (c'est d'actualité : renoncement de construire un musée de l'histoire de France) c'est aussi le cas des questions d'idéologie, nous avons toujours mine de rien devant et derrière nous, des barrières idéologiques plus ou moins forte qui va dans le sens de problématique, cette neutralité pourra toujours être discutée. 
- L'archéologue assiste en permanence à la destruction des sources de l'archéologie, de nos objets d'études, sous le coup du développement économique (600 km carré aménagés chaque année en France ! = 10 mètre carré à la seconde = surface totale d'un département français tous les dix ans) : 15 pourcent de ces surfaces font l'objet de sondages archéologique préliminaires, 4 à 5 % seulement font l'objet de véritables fouilles (potentiel archéologique estimé à plusieurs millions de sites dont 600 000, seulement, sont déjà connus et identifiés). 
Peut-être faut-il prendre des directions différentes dans les décisions d'aménagement et dans les choix des sites à l'attention du ministère de la culture et de la gouvernance de la France. 

Une science en plein développement
· surtout depuis 2001 : Création Institut Nationale : INRAP. Le plus recruteur des Institutions qui fonctionne pour la recherche archéologie. 
· Depuis 2003, autres opérateurs archéologie préventive (publics ou privés) agréés. Ces opérateurs, regroupent au total, environ actuellement 300 à 500 personnes. 
· 200 millions d'euros aujourd'hui consacrés à l'archéologie préventive (UNIVERSITE) sont autant de poste qui permettent d'administrer et de mener ces recherches avec des moyens qui sont relativement pauvres. (90 % en crédits et en résultats, de l'ensemble des fouilles sur le territoire français)
· Progression régulière du nombre d'archéologue professionnel : 600 en 1974, au moins 3500 aujourd'hui (dont 2000 environ à l'INRAP).  

Nouvelles pratiques, nouvelles approches
- Accroissement rapide des connaissances et des résultats depuis 30 ans, encadrés par des méthodes et des techniques plus précises. 
- Bascule de la conception traditionnelle de l'archéologie (sites isolés et spectaculaires) à une vision territoriale globale. Cette vision de l'archéologie change régulièrement en fonction des résultats et se détache de ces sites un peu spectaculaires. Le grand public va maintenant s'intéresser davantage de cette lecture de ce territoire par le biais de ces découvertes importantes faites sur des chantiers qui vont hors sites et qui permettent une lecture dans le site et de son environnement. Des surfaces beaucoup plus grandes qui vont nous obliger à renouveler les problématiques de la recherche archéologique, nous allons travailler avec des documents qui nous obligent d'aller dans le sens de ces lectures globales en appréhender ces espaces. 
- Appréhension donc de l'occupation d'un paysage sur plus de 10 millénaires. Lecture plus diachronique, cette lecture affecte encore aujourd'hui des problématiques qui peuvent paraitre ancienne mais qui sont actualisées par la possibilité de travailler sur des espaces beaucoup plus grands. Ces problématiques varient par l'interdisciplinarité. Ce qui a été voulu dans les années 60 : une volonté forte de la part des archéologues de travailler à cheval sur différentes sciences humains physique et naturelle, moyen de travailler mieux sur des grandes questions concernant les pratiques culturels, une lecture culturaliste et environnementaliste qui sont à mettre en liaison avec actualité des préoccupations. (Epuisement et érosion des sols : induite par une surexploitation des surfaces) on est aujourd’hui dans ces mêmes problématiques, dont intérêt qui est de montrer que le positionnement écologique et politique d’aujourd'hui doivent forcément prouver des solutions qui ont été trouvées par le passé. 
Autre problématique induite par cette approche de l'archéologie dans le site, c'est aussi tout ce qui concerne les formes de l'habitat : Modes d'implantation, matériaux utilisés, évolution dans le temps, déplacements... Mais l'impact de ces installations sur ce paysage, on voit que tout est lié. On est en train de mettre en place les outils anthropologiques : l'histoire de l'homme d'après les sources matérielles. 
Etablir une hiérarchie entre ces habitats : isolés ou dispersés, habitat groupé type de village, ou plus étoffé et pour lesquelles les fonctions sont de multiplier la ville, pris dans le temps récent de l'archéologie : établir enfin période par période et de façon diachronique, le tableau des hiérarchies et des contacts qui amène à comprendre les villes qui disparaissent, Etude donc sur les voies de communication. 
Changements dans nos manières de comprendre et de percevoir, tous ces thèmes vont provoquer cela. Car l'on va magnifier 2 types de lectures: 
- lecture et une interprétation des données d'un point de vue horizontal su un même horizon chronologique (connaissances pluri-thématique sur un même horizon chronologique).
- Et une lecture et interprétation verticale (connaissances diachroniques sur un même horizon géographique)
=> Des nouvelles approchent qui s'opposent aux anciennes qui étaient centrées sur un seul site coupé en son contexte. 


Evolutions 

· 1960 - 1970 : essentiellement dues aux apports de l'informatique et de la physique : discours tendant vers la modélisation de nos méthodes et des techniques utilisées qui s'imprégnait d'explications environnementales, économiques et philosophiques. C'est le moment où on a travaillé sur les systèmes de méthodes objectives de ces archéologues : carbone 14, le géomagnétisme (datation des sites) 
Aller dans le sens global de la pensée humaine. Essor technologique importante, nous avons intégré à cette époque toutes les technologies modernes. 
· Dans les années 80 et 90 : Introduction du relativisme culturel et explications politiques et idéologiques. Mises en place de définition qui serait commune à l'ensemble des humains, et puis autre question qui vient guider la recherche archéologique : politique et idéologique par une critique active du rôle de l'archéologie par rapport à ses identités nationales et idéologies politiques, et une lecture avec des pincettes de certains discours archéologique. Idées des nations et des races qui été exploité lors du début du XXème siècle et de ces guerres interraciale de la première et deuxième guerre mondiale, qui avait été abordé en utilisant les résultats archéologiques. 
· Pour les années 2000, ce qui guide le travail des archéologues : tous ce qui fait l'actualité avec forcément des questions environnementales => donc part du déterminisme environnemental sinon climatique pour expliquer les grandes ruptures historiques. 

Nouvelles Problématiques : Pré et Proto Histoire 
- Arbre généalogique de l’humanité
- les formes d'activités symboliques 
- Les facteurs décisifs pour la naissance de l'agriculture : comment ces geste se transmettent d'un continent à l'autre et comment on a réussi peu à peu à faire de cette agriculture et de cet élevage une ressource suffisante pour changer complètement la forme sociétale, jusque-là en vigueur de certaine région. 
- Caractérisation des sociétés : ces notions de cultures et de civilisations qui sont utilisées de façon plus au moins aléatoire ont besoin d'être mieux définit. 
- Cités, principautés, chefferies 
- Notions de cultures et de "peuples" (identités ethniques) : 
- Formes d'acculturation et de colonisation, grandes évolutions économiques (transitions)


Nouvelles Problématiques : Antiquité 
- Mise en place des nouveaux paysages urbains et ruraux
- Productions 
- Réseaux économiques: circulation, structures qui permettent cela, en fonction du point de vue politique également dans lesquelles ces circulations sont permises. 
- Crises : sont importantes à saisir d'un point de vu matériel car décalage entre histoire et archéologie dans lequel on ne sent pas ces crises dans la littérature, on ne les ressent pas forcément immédiatement dans les traces matérielles, il faut qu'on puisse saisir ces liens qui unissent ces deux sciences.
- Fin des empires (transition)

Nouvelles Problématiques (Moyen Age)
- Identités ethniques (périodes des grandes migrations)
- Christianisation
- révolution Industrielle du Moyen Age : mines, moulins... Cet effort de synthèse, doit aller dans le sens d'un regroupement des informations dispersées géographiquement et chronologiquement
- Développement des villes : renaissance ou naissance de la ville
- Occupation du sol : pendant mille ans toute période médiévale, d'un retour au sol à partir du XIVème siècle mais de tous ce qui est fait à l'époque féodale devait être repris en main, on est là face à des questions qui sont abordé depuis longtemps mais qui ne donne pas encore des synthèses suffisantes. 
- Culture matérielle et techniques 
- Economie et échanges 
- la Fin du Moyen Age 

Nouvelles Problématiques : Epoque contemporaine et moderne 
- Archéologie coloniale : reconnaissance des effets de ces colonies, dans le cadre territoriale mais également les effets sur la population. 
- Archéologie industrielle : définit sur un champ large qui fait sourire aujourd'hui. Liée aux ressources énergétiques ou alimentaires, sont-elles nécessaires pour mieux comprendre une évolution de la société ? 
- Archéologie des confits : s'impose dès qu'un aménagement est confronté à des reliefs de ces conflits souvent récent, c'est le cas d'une archéologie développé au nord de la France dans la Ligne Maginot. Mission conserver ce patrimoine. 
- Archéologie des sociétés traditionnelles (ethnoarchéologie)

Nouvelle définition de l'archéologie 
· Science unifié et autonome des objets et des traces matérielles des sociétés humaines, quelle que soit leur ancienneté, et parallèlement aux autres sciences humaines (histoire, sociologie, psychologie, linguistique...), mais aussi physiques, chimiques et de la terre : modes d'objectifs nouveaux pour l'archéologie, recherche effectué dans le monde des sciences pour collabore à partir de vestiges à ces recherches. 
· [bookmark: _GoBack]Seule science à pouvoir apporter la profondeur du temps dans les grands débats des sciences humaines. Seule science car elle juxtapose ces différentes visions pour mettre au point un discours le plus large possible. 

Le rôle de l’État dans l'archéologie 

    *Le 19ème siècle   :     →  De la  Renaissance jusqu'à la deuxième moitié du 20ème siècle , la caractéristique  commune de cette période dans l'archéologie est quelle est  pratiquée par des amateurs   :  des Antiquaires, des érudits, des bénévoles. Ce sont eux qui vont apporter les premiers  objets de l'archéologie, grâce à leur   bonne formation histo rique et leurs bonnes  connaissances des textes anciens   : On cherche à trouver dans les sol ce qu'on lit dans les  livres...        Au 19ème siècle , ce sont surtout  des amateurs et des bénévoles au sein  d'associations   qui pratiquent l'archéologie.  Ces associations   vont rassembler des  chercheurs,  rassembler leurs connaissances pour produire et publier des travaux, des  observations et des découvertes.   On pratique alors l'archéologie par  une approche  encyclopédique,   qui va pousser à réaliser des corpus et qui va perme ttre à ces groupes de se  sentir appartenir à la même branche de recherche. ( Ex   : 1903, la Société de Préhistoire  Française.)   Ces associations regroupent des gens qui sont  passionnés d'Histoire   mais   qui  ne vivent pas  de leurs travaux   archéologiques   ; ils on t tous un autre métier (docteur, notable,  universitaire, instituteur etc..)  mais   ils sont la plupart du temps issus de la bourgeoisie aisée  qui a reçu une éducation et une formation sérieuse sur les textes anciens.  Cet «   Age d'or   »  de l'archéologie perdure   jusqu'en 1941.     *Le 20ème siècle   :     •   1941   :   C'est un moment clef de  rupture fondamentale   à la fois dans l'histoire de  l'archéologie française que dans la politique avec l'avènement de l’État Français (1941 - 1945). C'est l'année de  la naissance de l'archéolo gie française   moderne et contemporaine   ;  c'est la  Loi   qui va faire évoluer l'archéologie vers une nouvelle ère que l'on connaît encore  aujourd'hui.   La Loi (Carcopino)  va rompre avec les anciennes pratiques  car   elle introduit l'Etat dans  l'archéologie   et  proscrit la pratique individuelle amateur et bénévole de l'archéologie.   Cependant entre la création de la Loi et son application, il va se passer du temps qui va  permettre aux  bénévoles de conserver encore quelques temps leur rôle ,et ils vont rester  très a ctifs jusque dans les années 1970,   et permettre de créer un lien avec la nouvelle  génération de chercheurs qui deviennent des archéologues professionnels   : c'est  une  transformation structurelle lente et difficile   qui se met en place...   Donc   :   la Loi fait d isparaître progressivement la proportion des archéologues bénévoles à  partir de 1941 et fait parallèlement  progresser la proportion d'archéologues  professionnels   qui sont encore plus disponibles et encore plus actifs dans leur démarche.        Dans les années 19 50 , cette  archéologie de sauvetage   se met en place après la  Guerre, période de fortes reconstructions après de nombreuses destructions, qui vont  permettre  une explosion de cette archéologie de sauvetage   (dont l'archéologie sous marine  qui née à Marseille d ans ces années ainsi que l'archéologie urbaine dont le berceau est le site  du Centre Bourse en France) grâce à un choc politique entre Gaston Defferre et André 

